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Le Hanneton et la Lemoultine
Par André Fougeroux

Le fléau du ver blanc

La larve du Hanneton, appelée 
aussi ver blanc ou mans, est un 
insecte qui ronge les racines de 
nombreuses plantes. Les adultes de 
hannetons consomment les feuilles 
d’arbres, notamment fruitiers. 
Lorsque les hannetons pullulaient 
– comme ce fut le cas jusqu’aux an-
nées 1960 – les dégâts en cultures 
et en pépinières étaient considé-
rables. 

Des campagnes de « déshanne-
tonnage » furent conduites par le 
ministère de l’Agriculture dans 
les années 1950 pour éradiquer 
ce fléau. Encore aujourd’hui, 

des dégâts de Hannetons sont 
signalés, mais sans avoir l’am-
pleur des dégâts du XIXe siècle.

Essais d’élimination 
par la collecte

En 1886, Léopold Le Moult, in-
génieur des Ponts et Chaussées, 
crée le premier syndicat d’han-
netonnage à Gorron (Mayenne). 
En mai 1887, le syndicat collecte 
77 tonnes de Hannetons sur les 
11 communes du canton, puis en 
1889, 23 tonnes de hannetons sur 
la commune de Céaucé (Orne). 
Au vu de ces succès, le ministère 
de l’Agriculture lui confie la lutte 
contre le hanneton et sa larve, pour 

toute la France. Cette mission aura 
permis de collecter 5 297 tonnes de 
Hannetons en 7 ans. 

Découverte
du parasite du ver blanc 

En 1891, Le Moult écrit à la So-
ciété centrale d’agriculture (actuelle 
Académie d’agriculture de France) : 
« Au mois de novembre dernier, nous 
avons eu l ’honneur d’appeler l ’atten-
tion de l ’Académie des sciences sur une 
maladie de la larve du hanneton, ma-
ladie déterminée par un champignon 
dont nous ne pouvions reconnaitre la 
nature. 
À cette époque, nous n’avions remar-
qué les effets du parasite que dans une 

Œufs, larves, nymphes du Hanneton, et Hannetons mâle et femelle - Dessin Paul Méry, In : J.H. Fabre, Les ravageurs, 1919.

De Léopold Le Moult, père du célèbre chasseur de papillons Eugène, l’histoire entomologique a retenu son 
implication dans la lutte contre un des plus grands ravageurs des cultures, le Hanneton. Quasiment une épopée 
qui commença par le hannetonnage pour l’amener à devenir un des pionniers de la lutte biologique. 
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prairie dépendant du domaine de la 
Pierre, à Céaucé (Orne), et, malgré nos 
recherches, il nous avait été impossible 
de trouver, dans les parcelles environ-
nantes, des larves ayant succombé sous 
les attaques de ce curieux champignon. 
[…] Plus tard, en effet, nous avons 
constaté l ’infestation, plus ou moins 
avancée, de champs reconnus autre-
fois comme ne renfermant que des vers 
sains. Aujourd’hui le parasite existe 
sur presque tout le territoire de Céau-
cé. […] En résumé, pendant que nous 
faisions en petit nos essais d’infestation, 
la nature opérait de son coté, mais bien 
plus efficacement que nous ne pouvions 
le faire, le vent se chargeant de trans-
porter les spores dans toutes les direc-
tions. Toutefois l ’action de la nature, si 
rapide qu’elle soit, ne l’est pas assez pour 
nous débarrasser de ce terrible fléau, 
et nous devons l’aider dans son action 
: non pas seulement en transportant 
d’un terrain dans un autre des vers 
parasités, mais surtout en produisant 
artificiellement et en grandes quantités 
des spores du champignon destructeur, 
de façon à pouvoir les expédier dans 
toute la France. […]  Il importe donc, 
sans perdre de temps, d’entreprendre la 
culture en grand vases, et nous ne de-
mandons qu’à pouvoir nous livrer im-
médiatement à ce travail. » 

Fort de ces convictions, et après 
de nombreux essais, Léopold Le 
Moult va d’abord essayer de com-
battre le ver blanc par ce champi-
gnon pathogène du hanneton bap-
tisé dans un premier temps : Isaria 
densa. En 1891, Edouard-Ernest 
Prillieux1 fait une présentation à 
la Société centrale d’agriculture : 
«  Nous avons établi M. Delacroix et 
moi, dans une communication faite 
le 11 mai dernier à l ’Académie des 
sciences, que le parasite du ver blanc 
qui a été signalé par M. Le Moult 
comme causant dans certaines localités 
de l ’Ouest de la France la destruction 
d’un nombre considérable de ces dan-
gereux insectes, est un Botrytis voisin 

du Botrytis bassiana, le parasite des 
vers à soie auquel est due la muscar-
dine. Nous regardons le Botrytis du 
ver blanc comme une espèce distincte 
qui diffère du Botrytis bassiana par 
la forme de ses spores qui sont ovales, 
oblongues et non globuleuses. Il a été 
décrit par Saccardo comme variété te-
nella du Botrytis bassiana ; il doit à 
notre avis porter le nom spécifique de 
Botrytis tenella. »

La recherche 
de méthodes d’utilisation 

De nombreux essais vont être ré-
alisés pour évaluer les meilleures 
méthodes d’utilisation de ce cham-
pignon : période de mise en œuvre, 
mode d’application sur les adultes, 
capacité des adultes à disséminer le 
champignon. 

Léopold Le Moult va s’attacher à 
développer une méthode utilisable 
directement par les agriculteurs : 
- Le champignon parasite est 
cultivé sur des petits morceaux de 
pomme de terre. 
- Ceux-ci sont trempés dans un 
mélange de moût de cidre, d’eau et 
d’acide nitrique bouillant. 
- La semence de Botrytis tenella est 
ensuite ajoutée à un bain froid de 
même composition, avec les mor-
ceaux de pomme de terre. 
- Lorsque le mycélium du champi-
gnon apparaît, les bouts de pomme de 
terre sont placés dans le sol à protéger 
au cours du labour ou du hersage. 

Ce procédé sera adopté par les agri-
culteurs comme en témoigne ce culti-
vateur de Jumièges au comice agri-
cole de Rouen le 30 avril 1897 : « J’ai 
l’honneur de vous relater une expérience 
que j’ai faite sur la destruction des mans 
par l’Isaria ou Botrytis tenella, qui 
m’a pleinement réussi, et vous pouvez 
voir par les quelques échantillons que je 
vous soumets les effets de ce parasite dont 
l’application est devenue pratique par 

la méthode de Monsieur Le Moult qui 
consiste à pouvoir faire, soi-même, de 
grandes quantités de semence de ce para-
site à l’aide de pommes de terre2 » .
En revanche, l’utilisation de ce mi-
croorganisme pathogène d’insectes 
sera décriée par les producteurs de 
vers à soie, en raison des risques de 
contamination de leurs élevages. 
Déjà, les effets non intentionnels de 
méthodes de lutte même biologique 
étaient d’actualité ! 

Les évolutions dans l’approche 

En 1911, après un séjour en Guyane, 
Le Moult est nommé à Nevers où 
il poursuit ses travaux et installe 
un laboratoire de recherche sur les 
champignons parasites d’insectes. 
En 1923, la Lemoultine à base de 
Beauveria tenella est commercialisée 
pour lutter contre les vers blancs, 
larves du hanneton commun Melo-
lontha melolontha. Cette préparation 
va connaître un certain succès entre 
1923 et 1939. 

Après le décès de Léopold Le 
Moult, en 1926, ses travaux seront 
repris par ses deux filles. Cepen-
dant, faute de connaissances 
concernant la pathologie et l’épidé-
miologie de ce champignon patho-
gène, les résultats sont souvent 
aléatoires, aussi cette méthode ne 
résistera pas à l’arrivée des insecti-
cides de synthèse dont l’efficacité 
était indépendante des conditions 
climatiques. 

1 Edouard Ernest Prillieux (1829-1915), botaniste puis homme politique, entre en 1876 à la Société nationale d’agri-
culture. Il sera le premier professeur de pathologie végétale à l’Institut agronomique de Paris et où il enseignera 
jusqu’en 1898. Il sera aussi membre de l’Académie des sciences. 2 Cité par Lionel Le Moult, 1897.  
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